
Ciruisef 
Réunion du Bureau à Beyrouth 

Rencontres les 2010-11-07 et suivants 
 
Présents : 

• Évelyne Garnier, présidente 
• Jean-Maurille Ouamba, vice-président 
• Matar Seck, trésorier 
• Gilles Rabi 
• Mohamed Rafiq 
• Bruno Adriana 
• Patrick Béron, secrétaire 
• Jean Coudray, président honoraire 
• Yves Bertrand (invité) 

 
Absent : 

• Ali Mneimneh, vice-président (excusé) pour cause de préparation du colloque 
 
Ordre du jour 
1. Retour sur le colloque de Dakar 
2. Bilan de la préparation du colloque de Beyrouth 
3. Autres informations 
4. Réflexion sur le dossier « mission évaluation-conseil » 
5. Nouvelles de l’AUF 
6. Prochain colloque 
7. Autres réunions 
 
1. Retour sur le colloque de Dakar 
Les actes du colloque de Dakar sont disponibles chez L’Harmattan, dans la série 
Géopolitique. Il est important d’en commander quelques copies et de les distribuer. C’est 
le seul moyen pour que la communauté scientifique, mais aussi les politiques et les 
institutionnels s’approprient la réflexion et les enjeux du doctorat. 
 
 
2. Bilan de la préparation du colloque de Beyrouth 

a. Trois personnes de l’Université libanaise ont pris en charge l’organisation du 
colloque ces derniers mois (Ali Mneimneh, Zenab Saad et Bernadette Abi-
Saleh). L’implication des autres universités francophones de Beyrouth a été 
plus marginal mais le colloque a été l’occasion d’un rapprochement réel. La 
faculté des Sciences de l’Université St Esprit en a profité pour ouvrir vendredi 
prochain l’un de ses colloques scientifique avec la participation de la 
communauté CIRUISEF. 



b. La cérémonie d’ouverture du colloque sera très protocolaire et se fera en 
présence du ministre de l’Éducation nationale et de plusieurs représentants 
officiels du gouvernement et de corps diplomatiques. 

c. Il est prévisible que la délégation libanaise soit bien représentée, en particulier 
durant la cérémonie d’ouverture et les ateliers (membres des corps 
professoraux et étudiantes et étudiants en doctorat). 

d. Par contre, beaucoup de représentants de pays africains risquent d’être absents 
à cause de la difficulté qu’ils ont pu éprouver à obtenir des visas et du fait 
qu’ils s’y sont pris un peu trop tard. 

e. Le collègue tchadien a rencontré de gros problèmes de visa. Nous ne savons 
pas s’il sera avec nous. 

f. Dominique Gentile, qui doit faire une conférence sur les enjeux énergétiques 
au 21e siècle a raté son avion. Il a finalement trouvé un vol et arrive 
aujourd’hui (11 novembre). Il pourra donc prononcer sa conférence tel que 
prévu. 

 
 
3. Autres informations 

a. Un collègue de l’Université Paris 6 Pierre et Marie Curie, est détaché à 
l’ambassade de France en Suisse, à Berne; il était à Montreux lors du dernier 
sommet de la Francophonie. Il a fait un compte rendu à la présidente. 

b. Lors de sa visite à Montréal en mai dernier (invitation au conseil associatif de 
l’AUF), la présidente, accompagné de Patrick Béron (membre du bureau 
Ciruisef représentant le Canada),  en a profité pour faire de nombreuses 
rencontres d’universitaires mais aussi de représentants des organismes 
subventionnaires (Québec, Laval, Montréal), ce qui a été très fructueux; ils ont 
rencontré Suzanne FORTIER, présidente du CRSNG (conseil de recherches 
en sciences naturelles et en génie du Canada). 

c.  Un représentant de l’UNESCO se déplacera bientôt à Brazzaville pour faire la 
promotion du matériel CIRUISEF pour les Travaux Pratiques et pour tenter 
d’organiser un colloque sur ce thème, en visant en particulier les chimistes. 

d. La commercialisation du matériel CIRUISEF par VWR avance, mais n’est pas 
encore pleinement opérationnel, en particulier pour l’armoire de physique. La 
présidente ne s’explique pas pourquoi VWR met autant de temps à finaliser ce 
projet. Il semble que les personnes qui en sont chargés soient souvent 
sollicités à d’autres tâches. 

e. Le domaine d’intervention de la CIRUISEF est « Sciences et Technologie ». Il 
est très difficile de séparer les deux, même si en France, les relations entre les 
différents intervenants (facultés de sciences ou de sciences et technologie, 
IUT, Écoles d’ingénieurs, etc.) sont parfois un peu difficiles, dû entre autres 
au master en ingénierie; il est prévisible et souhaitable qu’un rapprochement 
et une sorte de front commun se produisent à l’avenir dans ce grand domaine. 

f. La présidente fait part de son invitation et de sa communication orale au 
Colloque de la CPU 2010 qui touchait au doctorat (Conférence des Présidents 
des Universités françaises). 



g. La présidente fait part de son invitation et de sa communication orale au 
colloque « Géologie, enseignement et recherche » de Marrakech. 

 
 
4. Réflexion sur l’évaluation 

a. L’AUF a demandé depuis déjà un certain temps à ses réseaux d’aider certains 
pays du Sud dans l’évaluation de leurs programmes et de leurs activités. Le 
réseau des médecins et celui des pharmaciens font d’ailleurs déjà ce type 
d’évaluation.  

La présidente de la Ciruisef a précisé à l’AUF que l’Afrique croule sous les rapports 
des experts et qu’elle ne mettra en place ce protocole que lorsqu’elle sera sûre du bien 
fondé et de la formation de ses experts. De toute manière il ne pourra être question 
que d’une évaluation-conseil apportant une aide sur les connaissances et les 
compétences à donner aux étudiants scientifiques dans le cadre du marché 
international et du marché du pays concerné. 

b. À l’heure actuelle, la procédure prévue pour cette évaluation-conseil, basée 
sur ce qui se fait dans d’autres réseaux, est la suivante : 

i. Demande officielle par l’Université ou la Faculté qui désire être 
évaluée. 

ii. Prise en charge par la CIRUISEF des frais de voyage des experts. 
iii. Prise en charge des frais de séjour des experts par l’Université évaluée. 
iv. Pour le moment, les visites sont prévues à trois experts 
v. Deux types d’experts seront nécessaires : des experts en LMD et des 

experts en contenu 
vi. Il y aura obligatoirement un membre CIRUISEF parmi les experts lors 

des visites 
vii. Cette activité est basée sur le bénévolat par les experts. 

viii. Les visites prévues sont d’une semaine. 
ix. Il est possible qu’il y ait deux visites pour un même endroit (mission 

préparatoire, puis mission d’évaluation-conseil). 
c. Ces experts doivent être au fait de l’actualité internationale. 
d. Un rapport sera rédigé suite à la visite et approuvé par le bureau Ciruisef. 

 
Ces réflexions sont préliminaires et le Bureau décide de mandater un comité, formé de 
deux membres du Bureau (Jean Coudray et Patrick Béron) et de Yves Bertrand, pour 
réfléchir au dossier et présenter leurs réflexions à la prochaine réunion du Bureau, en 
mars 2011. 
Plusieurs remarques ont été formulées lors de cette réunion des membres : 

• Par évaluation, il faut entendre d’abord et avant tout un accompagnement plutôt 
qu’une action contraignante et doit mener à un rapport constructif et ambitieux. 

• Cette évaluation doit concerner non seulement la dimension a posteriori, donc 
après quelques années de fonctionnement, mais également la dimension a priori, 
sur l’étude de la maquette de programme 

 
 
5. Nouvelles de l’AUF 



a. EPFL Suisse est à l’initiative de la création d’un nouveau réseau  : un réseau 
sciences et ingénierie francophone; ils ont travaillé avec les Écoles 
d’ingénieurs françaises, du Cameroun, l’École Polytechnique de Montréal, 
l’université Cheikh Anta Diop de Dakar et l’université St Joseph du Liban. Le 
réseau actuel des ingénieurs de l’AUF, la CITEF, devait venir à Beyrouth, 
mais ne vient finalement pas. Il aurait été intéressant d’en parler avec eux. 

b. Il y a un projet de colloque conjoint avec les industriels CIRUISEF/CITEF, 
nous pourrions inviter ce nouveau réseau. 

c. Une réflexion est en cours, à l’heure actuelle à l’AUF, sur l’avenir, la 
pertinence et le périmètre des réseaux.  

d. Le colloque de l’AUF qui a eu lieu à Montréal sur Haïti n’a pas été un gros 
succès. Les collègues haïtiens et la communauté internationale ont quelques 
difficultés, semble t-il, à formuler les priorités universitaires, compte tenu du 
contexte économique mais aussi du rapport universités privées/publiques. 

e. Nouvelle politique de l’AUF : compte tenu de la faiblesse de certains bureaux 
régionaux, des personnalités fortes viennent d’être nommés dans ces bureaux, 
avec des  missions renforcées. 

f. Réseaux : les ingénieurs et les médecins sont plus nombreux que nous, ce qui 
justifie que le financement par l’AUF soit supérieur. La présidente souligne 
que de nombreux collègues travaillent avec elle et les membres du bureau, 
mais que certains d’entre eux ne sont pas à jour de leur cotisation. Elle 
rappelle que certains réseaux sollicitent 400 à 500 euros de cotisation. Les 150 
euros d’adhésion à la Ciruisef sont symboliques mais extrêmement important 
pour marquer son appartenance. 

 
 
6. Prochain colloque 

a. La Présidente fait part que suite à un appel de thème, par mail, elle a reçu de 
nombreuses réponses : le thème le plus demandé est : les relations 
universités/entreprises. 

b. Où se tiendra le prochain colloque : plusieurs possibilités sont envisagées : 
Liège? La Moldavie? La Réunion? En province française? Montpellier? 
Tunisie ? À la fin du colloque, suite à quelques réunions informelles, aucune 
décision finale n’avait été prise.  

 
 
7. Autres réunions 
D’autres réunions, formelles et informelles ont eu lieu durant la semaine. Le point 
principal discuté par les membres du Bureau durant ces réunions a été le prochain 
colloque de 2011 et plus épisodiquement celui de 2012, ainsi que l’affinement du dossier 
de l’évaluation-conseil. 
 
 
Le secrétaire CIRUISEF     La Présidente CIRUISEF 
Patrick BERON      Evelyne GARNIER-ZARLI 
 


